
La Filature et Fabripe de draps et milaines
H. BIEGSE - mmsmom

a EOLÉPENS (Vaud)
= Maison fondée en 1838 =

recommande aux propriétaires de moutons sa spécialite ;
Fabrication à fa$on de milaines et bons draps

unis et faconnés pour hommes et femmes, aux prix les plus réduits. — Filage
de Ialite k tricoter. Fabrication de couvertnres de lits et de
chevaux. Échantillons et renseignements sur demand°.
Yente de draps fins et nouveautés, draps de sport

mi-draps, cheviots, milaines
pour femmes et enfants. Envoi d'écbantilJons.

Cet établissement , des mieux aménagés, possedè les machines les plus peo
fectioiuiées , ce qui lui permei un travail prompt et soigné, aux prix les plus
avantageux.
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La machine à laver „Volldampf" de John
est Ja p lus l'cchortliéo du temps actuel entre toutes les machines à

laver par la vapeur.
Economie do temps et de frais env. 75 #. — 180.000 pièces déjà

vendues. — Livraison aussi à l'essai.
J. A. JOHN, S.-A. Succursale de Zurich, Miiblebacbstrasse 7.¦ =r a
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Ità'ensileS de ménage Emalllcs, Fer battìi , Ver blanc, Toiles cirées,
Nnppes ct Tapis, Vorrorie, Lampes. — A 1*RIX RKDtJITM.
Képnratioa «le ponpées et fourniture»;. Fabrication d'articles en Co ri: e,

(̂ES Canne» et Uittous. — Réparation cn Bibe- ĝgSSs^' &$'.'. X iota divers et Bijoiiteric. — Epingles de /C^WHH^ .̂
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^mM Médaille d'or ^ÈggF

1 à 12 HP avec allumage à magnete, construction
perfectionnée,
soj $t a venclire à eie® pi-ix i*éclu.'lts
Ecrire sous chiffre M 25951 L à Hansciistcin & Vogler, Lausanne.

¦''̂ »M.*«**'«'̂ - »'**«--*̂ *'.*̂  ̂ v«x< ŝ**nMj c*4ttmm *:imva^mw*»v& ¦"»mmJJ1,
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j a  cs 1 «̂ Ao/ J' expédie contre remuouvsemeirl:; sf
B Souliers de climatiche pour messieurs, solides

9 el élcgants No. 39-48 Frs. 6 50 BSI Souliers d: travnl! à crochets pour messieurs, SS
fcrrcs No. 39-48 Frs 9.- Bri

H Souliers de travati è oelllets pour ouvriers,
terres, In No 39-48 Frs. 7.80 I

£* Souliers de dimanche pour dames , torme
i elegante No 36-42 Frs. 7. - jfjES Souliers depravali p. dames, terres No. 36-43 Frs. 6.30 W
\ Souliers pour fillettes, solides et ferrés No. 26-29 Frs. 4.20 B

No. 30-35 Frs. 5.20 B
88 Souliers de dlmancttc pour fillettes No. 26 • 29 Frs. 5. - I
&] No. 30-35 Frs 6. -
B) Souliers p. garcons, solides et ferrés No. 26-29 Fes. 4.50 I
g No. 30-35 Frs. 5.50 No. 36-39 Frs. 6 80 E

I Rod. Hirt, Lesizbourg. I
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j TOUS LES COMMUNIQUÉS
j 5°ur concerta , représentations, cortièr^noes, réunions, courses, etc
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* sereni insérés dorénavant que s'ils sont apponipagnéea d'une

OH demando
mie lille pour faire le ménage et faire
une cuisine bourgeoise. — Chambre
meublée à louer.

S'adresser à l'Imprimerle «In
Journal.
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S»T Tirage irrév. 29 sept.

»T ̂-H, 'K?
de la loterie (la plus importatile) pour
l'église catholi que de IVeucliàtel a
1 fr. le billet. Sur IO un billet
gratuit.

10,405 gagnants de fr. 4o,ooo
l»->,ooo, 5ooo, 2ooo etc. — Envoi
des billets contre rembours , par

Bureau centrai Fribourg
Case C09
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fatigué
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neurasthénique ? ?
un seul vemòde s'imposo : (544 L)
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Dragées
d'Mercule

le flacon Fr. 3.50
la cure (6 flacons), Fr. li»,—

Pharmacie Markiewicz , u, Corratene
GENÈVE
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I}A Q»]ACI Méthode infaillible pour tous re-
lMJglCo tards mensuels, Ecrire Pliarmacie
de la Loire, Hr. 22 à Chantenay-Nantes (Frane)
W .̂-.T - .̂.̂ =TK»> .̂. .̂X.: ^!̂ Tr-yB .Ì.W».jryi«TJ..».J.J.JlTV.... —BUBW**iiAFinr s

A vendre lapereaux —- beaux sujets.
Prix réduits , faute de place.

de 3 m. de 1 m.
Argentea de Cham-

pagne le couple fr. 6.— 4.50
Papillons ,, „ „ 5.— 3.50
Russes „ „ „ 4.— 2.50
Hollandais, „ „ 4.— 2.50
Flandres, Métis etc. 3.50 2.—
Cobayes, le couple 2.20 1.10
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Laboratoire zoologique A « i
Aarau - Coire Ns JFDépot à Brienz : H. Bauiuanu, sculpteur de bois , WmmMT J^ÈMaison la p lus importante de ce genre en Suisse se re- ^MfiÈgmB&y

ommande pour l'empaillage des oiseaux et mammifères , con- J|p^action de tapis eu peau avec ou sans tète, dressage, de cor- ¦ .'- ^>es, ótoupage de peau. Livraison : oiseaux ,3—4 semaines, m/mS1 ^ L̂aammifères >s—io  semaines. ^^BHI^»^Prix-courant gratis et franco. 
V^M^^^Max Diebold, Aarau. WIIB
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Institut SA MINIA
I^ritooixrgg (Suisse), Rue du Tempie 15
Prép. rapide et approfondie : au Pol ytechnicum — a,ux Universités (maturités

— aux différents examens — Cours ile vaeauces — Répótitions — Co ur
le Jangues. »r. H. B4KOIVE, prof.
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seule VOLI* garantii la pureté absolue.

RaUiBtr.es Réanlcs . Carou ge -Genève . ¦
Succ rt de RecM, Tassy & de Roui

Seuls fotrhnnls At la „ Vegetatine" «H Suisse.

ISACUÌI ATU R ES
à vendre
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Dópòts en Valais :
Maurice Gay, Sion.
Candide Masserey, Sierre
Henri Bonetti, Naters-Brigue.
Pharmacie Morand, Martigny.
Henri Défago , Calò du Simplon, Monthey
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Savon au lait de
lis

Marque: II»eux Mineurs
sans rivai pour un teint pur et doux, re-
mède efficace contre les taches de rous-
seur et les impuretés de la peau.

Crème au lait de
lis

Marcine „l)nda"
indispensable con , e une peau dure, rude
et crevassée, e1' rend le teint velouté et
y donne un .r de l'albàtre. En vente à
HO cts. la pièce :
SION : piarm. Henri Allet, G. Faust, V.
Pitteloud, Xavier Zimmeimann.
Coiff. Martin Etmer, jos. Erné, E. Fnrter
Charles Ganter.
SIERRE : pharm. Burgener, Pierre de
Chastonay; Coiff Alols Heim.
MARTIGNY: pharm. M. Lovey; Chs.joris,
pharm. (Bourgì.
St-MAURICE : Vve. Maurice Luisier.
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen
VISP : pharm. Ed. Burlet.
BRIGUE;: F. Marty, pharm. 
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Aux persònnes souffrant
de mau x de cou , du larynx

aux asthmati ques !
Quiconque veut se débarrasser une

fois pour toutes des maux des poumons
et du larynx, de l'asthme, mème dans
les cas les plus anciens et inveterò»,
peut s'adresser à M. IVolffskl, à
Berlin, Weissenburgstrasse, 79.

Des milliers de certificats offrent
une garantie

Brochure gratis.

i/ouYiier et les
Yeillées des Ghanmières

II. Oautier, éditeur 55 quai des
Gds. Augustins, PARIS.

Journaux illustrés paraissant 2 fois
par semaine.

En vente dans les librairies et les
gares ; 5 Ct. le numero.

Abonnement d'un an 7 francs
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Ckronique agricole La Saison

1)1 V E USE* K O U V ELLES

Nouvelles de la Suisse

Affaires d'Orient
Le confili provoqué par l'élection de quelques

notabilités crétoises à l'Assemblée national e
grecque est en vois d'apaisement gràce à l'in-
terventi on des puissances. On avait pu crain-
dre uni moment ,étant donnée l'attitude belli-
queUse de l'opini on publ ique en Turquie, les
plus graves complications.

Qu'at-il falla pour obtenir cet apaisement?
que les nouveaux députés soient invités à ie-
fuser d'accepter leur election. et que M. Ve-
nizelos qui est à la fois citoyen grec et citoyen
crei iis ,re,nonce aux chargés publiques qu 'il
occupé dans l'ile de Créte, s'il veut entrer
à l'Assemblée nationale gìecque.

Ces concessions faites à la Turquie et qui
en somme ne donnent pas la solution de 1 épi
ritìnse question cretoise, n auraient pas été suf-
fisantes pour empècher un conflit arme, si la
Porte n'avait d'autre part la salataire crainte
de vj ir les Bulgares pénétrer en Turquie si
elle commel l'imprudence de découvrir la fron-
tière et de lancer ses bataillons en Grece.

On sait en effet que tìes derniers temps la
Bulgarie était très irritée contre la Turquie.

Les incidents de frontière se multipliaient.
Pendant queqlues jou rs la paix, dans les Bal-

kans, n'a tenu , comme disent les diplomates,
qu 'à iun cheveu; les échanges de note qui se
poursuivaient avec une fiévreuse activité en-
tre les diverses puissances intéressées en sont
le témoignage piobant. Le danger s'éloigne à
nouveau; mais on ne peut predire qu'il soit
complètement écarté; car rien de définitif ne
règie encore la situation de la Créte; c'est tou-
jours la méme éqaivoque dangereuse. La Cré-
te et lai Grece veulent se réunir; la Turquie
ne veut pas laisser échapper sa suzerainetè
sur l'ile et les puissances ne savent trop ce
qu'elles veulent ; après avoir favorise les as-
pirations crétoises vers la Grece, elle s'entè-
tent maintenant à la Conser'Ver à la Turquie. '

Leg éleclions grecques n'ont pas, semble-t-il,
beaucoiup amél iore la situation intérieure de
ce piays. Tous les partis s'attribuent la vic-
toire ; mais d après les renseignements incom-
pleta que 1 ani possedè les deux graìnds partis
tradì li orinalistes, opposés aux réformes, au-
raient retini la majorité.

On parie beaucoup depuis lors de la nomi-
nation possible de M .Venizelos oomme chef
du gouvemement grec .L'arrivée au pouvoir
de l'agitateur crétois ne manquerait pas de
provoquer une nouvelle tension entre la Tur-
quie et la Grece.

Constantinople, 13. — On annoncé de Cons-
tantiriople que le ministre des affaires étran-
gères, dans TentreVue qu'il a eue mardi avec
les représentants des puissances protectrices
au s'ujet du cas Pologeorgis ,na  pas cache
que si ce dernier acceptait sa nomination à A-
thènes sans déposer préalabl ement ses fonc
ti ons en Créte, la situation deviendrait très dif-
ficile. «

LA CANEE . 13. — La reconstitution da
comité exécutif est achevée. Le Dr Marie, par-
tisan de M, Venizelos ,remplace ce dernier.
L'opposition paraìt décidée à reoommencer la
lutte.

Victime d'un f ilou
Un facteur de Zurich, ayant perda sa pelile

fortune à la suite de spéculations malheureu-
ses, avait commence à tiafiquer des affaires
louches au moyen de traités, ce qui amena son
arrestation. Dimanche, sa femme étant seul e
à lai maison, un individu bien mis se presenta
comme juge d'instruction . 11 exigea la remise
immediate de tous les papiers de valeur qu 'elle
possédait encore, la menacant en cas de re-
ius, d'une perquisition domiciliaire. La fem-
me effrayée, lui remit tout ce qu 'elle pos&édait
on obligations. Le lendemain, elle apprit k ses
dépens qu 'elle avait été la victime d'un fort
habile lilou.

A l'exposition de Lausanne
L afiluence des visiteurs à l'exposition sdisse

d'agiicuJfcure est enorme: le chiffre total des
entrées pendant les quatre premières journées
est de 85,000.

Lundi a eu lieu la journée vaudoise ; mardi ,
les journées thurgovienne, genevoise et des
syndicats d'élevage ; aujourd'hui ,mercredi, c'è
tait le tour des Bernois. Vendredi, journée lau-
sannoise et samedi journée fribourgeoise.

La nouvelle loi postale
Le département federai des postes propose

au Conseil federai de fixer au premier janvier
prochain l'entrée en vigueur de la nouvelle
loi postale.

Le Conseil federai n'a pas encore pris de
décision à ce sujet.

Une gif f le mortelle
Un maichand de volailles nommé Ziegler,

venant de Zurich, se prit de querelle avec un
menuisier d'Ebikon. Celui-ci, au cours de la
dispute, donna un violent soufflet à Ziegler,
qui rotila sur la route où il resta sans con-
naissance. Transporté à l'hopital de Lucerne,
il vieni de mourir.

Examens de recrues féminines
La société suisse d'utilité publique des

femmes qui , il y a quelques années déjà , s'est
occupée de la question d'un examen sanitaire
à passer pour les jeunes filles, analogue aux
examens physiques des recrues, n'abandonne
pas la question: « Nous nous sentons respon-
sables. peut-on lire dans le rapport de 1910,
pour le bien-ètre de la maison, de la sante,
des oapacitéf, et du caractère de notre peuple.
Pour cela, nous avons besoin de femmss de
maison, de mères. Nos filles doivent donc
s«ì préparer à remplir ces deVoirs et la patrie
a le droit de nous demander, aussi bien qu'à
nos fils, si nous sommes aptes au service.»

Bulletin commercial
Situation. — Bien que le temps soit de-

meure beau pendant la semaine écoulée, la
temperatine a né trop basse en general et les
récoltes ont de ?a peine k uiùrir . On se plaint
dans les vif noi? «5 où il y a encore quelqaes
faible réeo-.te, quo la maturile du raisin se fait
mal, n'avim;p par ei que la quantité diminue.
La maladie des pomines de terre a fait des
progrès et df m heaucoiap d'endroits , à l'ar-
rachage, cn ne relrouvc plus rien. Ce manque
de pommes de terre est aussi inquiétant pour
la culture, si ce n est plus, que l'absence de
récolte de vin.

On a de la peine à terhiiner la rentrée
des regains qui sèchent difficilement. Une
borine parti e ieste enoore à couper. La récolte
en sera saas d oute inférieure à Ce qu 'on espé-
ri3.U ,en rais r. dea? dégàts importants faits déjà
dans les praiiies par les Vers blancs.

Céréales — Let, battages se continuent, mais
nous nVivons toujours pas enregistré de ventes
en bìé du pays. Aax réunions oommerciales
tenues chez nos voisins de Franco, comme
celle de Nancy, par exemple, la fermeté des
blés ni. repris lo dessus, c'est mème deila 'hia'isse
qu 'il fari enregislier.

Ees bj és ètrangers se pai ent à Marseille un
peu pl|us cher que les blés du pays ,mais fils
sont, pai aìl-ils, plus Jourds et plus secs, ce
qui les fait piéférer de la meunerie.

Au dernier marche de Lyon ,on payait les
les blés de choix 26 fr . 50 à 26 |fr. 72 tei
les ordinaires 25 fr. 50 à 26 fr. 25. .;

On dit. que les avoines donnent un peu de
déception en beaucoup d'endroits , ce qui pro-
cure un peu de hausse. Dans la Suisse roman-
do, en general , la récolte a été abondante On
gerbe ,m,ais le rendement au battage laissera
certainement à désirer.

Vins. — Les nouvelles des vignobles sont
loujours mauvaises dans toute la Suisse ro-
mande, sauf le Valais.

Du Lyoniiais et du Beauj olais, on annoncé
également oue la récolte s'émiette da-
vantage chaque semaine. Aussi la hausse des
prix continu e et on arrivo corame chez nous
à des prix doubles de ceux des années ordinai-
res. On y palle en effet des prix de 100 ià 110
francs la pièce poar les vins ordinaires, ce qui
fait la parile de ceux da Midi soit 40 à 45 fr,
l'hécto. Los crùs classes se vendent 140 à 170
fr. la pièce.

Les quelques caves qui étaient encore chez
n.-us enlre les mains du commerce ont passe
ìiapidement ces derniers ^ temps en troisième
et quatrième main, à des prix encore inoon-
mis jusq u 'ici. Pour le nouveau, nous avons
déjà indiqué le prix fait de 70 cent., mais
on s'ali end à le voir dépasse.

Porcs gras. — Pendant la deuxième qain-
zame d'aoùt les prix des porcs gras ont en-
core augmenté légèrement en Suisse. La moy-
enne 1 été de 1 fr. 38 pour fé poids vii et
1 fr. 67 pour le poids morì .ll fen a été deméme
sur les divers marches d'Europe : Paris, net
1 fr. 87; Berlin, vif 1 fr. 20; Milan , 'nel, 1
fr. 50; Hollande, vif 1 fr. 19; Vienne, vif '1
fr. 35.

Fruits. — On commence à se préoccuper
dans la Suisse allemande de la vente des 'pom-
mes à cidre ; d'impor fcantes réunions vont a-
voir lieu pour s'occuper de celle vente en (vue
de l'exportation..

Eoi Wuiiemberg il y Stara une récolte moyen-
ne el 09 pays, grand consommateur de cidre, de-
via faire d'importants achats de fruits , ce doni
la Suisse bénéficiera, celle-ci étant le foUrnis-
seur le plus important pour l'Allemagne.

(Journal suisse d'agriculture.)

Otoiipt aiutili ®
Garnison de St-Maurice

Ees troupes de la garnison de St-Maurice,
renforc-ies par les bataillons de carabiniers 1
et 2 et le groupe d'artilj erie de montagne 1
auront lieu du 2 au 7 octobre prochain, dans
un secteur comprenant les communes et loca-
lités suivìajntes : Yvorne, Corbeyrier , Leysin
Cerniat, Exergillod, Plambuit, Huémoz , Panex
Chesières, Villars, Arveyres, Pallueyres, For-
chex, Antagnes, Ollon et Aigle. Quelques-unes
de ces localités seront peut-élre app elées à four-
nir des cantonnements pour les hommes et les
chevaux; elles devront en conséquence, pren-
dre leurs mesares pour la fourniture éventuelle
de foin et de paille.

A colte occasion, le département militaire
cantonal vaudois publié l'appel suivant :.

« Le département militaire cantonal fait ap-
pel au patriotisme des populations des localités
vaudoises oui seront appelées à loger des trou-
pes en leur demandant de réserver un bon ac-
cueil à nos confédérés el aux troupes de notr e
canton.

» Le département invite les autorités de tìes
communes à s'acqUitter scrupuleusement de
to.ites les obligations qui leur intìombent en
eette circonstance et à prèter leur concours aux
commandants des troupes. Elles auront à exer-
cer un contròle sérieux sur les vivres et li-
quides qui seront vendus aux militaires et à in-
terdire la vente de boissons et denrées qui ne
seiatent pas absolument saines et de bonne
qualité. Elles devront aussi faire leur possible
pour que les prix n'en soient pas surfaits.

» Ees autoiités oommunales des localités ap-
pelées à loger des troupes vou dront bien signa-
ler aux officiers de sauté toute app ariti on,
mème légère, de maladies contagieuses, notam-
ment les cas de variole, typhus, dysenterie,
scartatine, diphtérie, etc, qui pourraient se
produire. aiin que, les mesures d'isolement et
de désinìeclion puissent ètre prises à temps.

» Dans le but de restreindre le plus possible
les dommages pouvant étre causés aux pro-
prj étés, le département s'adresse aux popula-
tions des contrees sur le territoire desquelles
les inanceuvres auront lieu , pour les prier d'ac-
célérer la rentrée des récoltes parvenues à ma-
turi té. »

Tannar
(Altitude 1120 m. — à 3 h. tìe Vouvry)

On nous éciit :
Quel délicieux coin des Alpes que Tanay

avec son ravissant lac aux eaux bleu-verdù-
tres, danis lesquelles se mirent les sapins et
sommets d'alentour. Un charmant hotel très
bien tenu par la famille P. de Vouvry, voit
chaque année sa clientèle s'accroitre de nom-
breux pensi Minaires, attirés par ce liea pri-
vilègio. Outre son hotel, Tanay a deux cafés
restaurants qui ont fort a faire à héberger
les nombreux touristes, qui de là font les a^-
censions des Cornettes, du Gardy, des Jumelles,
du fier Gra monl et de la Suche, tous points
de vue remarquables et d'un accès facile, sauf
le Gard y et une des JumeUes .Que de j oy-
euses troupe ? d'éeoliers, venant de Vaud , Ge-
nève, Neuebàtel, Fribourg et mème Berne,
v-j ennenl chaque année plus nombreuses, vi-
siter Tanay et son gracieux lac ,comme bui
de promenade de fin d'année scolaire. Là pas
d'inquiéfude pour MMmés les institutrices et
MM. les instituteais àu ''sujet de leurs élèves,
à condition d'interdire d'aller canote? sur le lac.
Maìtres et maitresses et ìes grands écoaers
peuvent faire J' ascension du Gramonl à 1V2
h. de Tanay, alt. 2210 m. du haut Iduquel: On
jouit d'une vue admirable. A vos pieds le bleu
Léman vuus sourit avec ses barques k voiles,
ressemblant à de gigantesques mouettes. Puis
le Canton de Vaud ,avec son Jorat , sion plateaa ,
s-es villes, villages, vignoble, forèts et riches
vergers. Tout là-bas, le J.ura, les lacs de Neu-
ebàtel , Morat et Bienne, parfaitement visibles
à l'ceil nu; le Bouverel et St.-Gingolph, qui sem-
blent si prè;? que, d'un b-ond, vous sauteriez
sur leurs toils grisàtres. Au nord-est les Al-
pes fribourgeoises , à l'est, les chaìnes des al
pes bernoises et valaisannes se déroulent à vos
regards émerveilJiés. Quelle multitude de monis,
ressemblant à des clochérs de catbédrales. Bien
loin, enlre le Grand et -le peti t Muveran, s'es-
tompe une fine aiguille s'élancant Vers Jes
cieux : c'est l'incompaiable Cervin. Au sud-es t ,
le Grand Combin ,le Velan , le puissant Mont-
Blanc avec leurs neiges étincelantes. Au sud
les Al pes du Daaphiné avec ses milj iers de pics
chiarment vos yeux, qui ne peuvent se lasser
d'admirer. A l'aller et au retour , vous passez
aux Crosses et en Voys, riches montagnes de
Vouvry où vons tro uverez à vous faire servir
uracieusement un lait frais et exquis.

Tanay, avec son lac, ses prés aux chardons
bleus, fut autrefois donne par St. Sigismond
a l'abbaye 'de St. Maurice (6e siècle) puis pas-
sa à la famille du Fays laquelle, vers la Sin
du 18e siècle, vendit les prés ,parcelle par
pa.rcelle. Eij es furent rapidement enlevées, Vo'a-
vry étant alois assez souvent inondò par le
Rhòne, et n'ayant ainsi que d'assez maigres
fourrages , les habitants tenaient d'avoir un Jo-
pin de pré èn Tanay, produisant un foin par-
fumé.

Sion a ses Mayens, Vouvry, son Tanay.
Il y a quelq'ue cinquant e ans c'était Je Pala-

quoet, agréable montagne d'u vallon de Ver-
naz et sur le passage du col de fee [nom, tqui
avait l' alfi ianc e de nos grand'mères. Mainte-
nant elle est complètement délaissée. C'est Ta-
nay qui , avec- ses quelq ue trente chalets, re-
coit les heureux morlels assez fortunés pour
aller jouì r de son air sain et purifiant. [Aax {fè-
tes d'aoùt, V ouvtry paraìt désert. Mais allez en
Tanay . Quebe vie, quelle animation ! Vous ver-
rez ètrangers et indigènes s'y coudoyer còte
à còte et assistei pieusement aux offices divins,
célébi és danr» la gracieuse chapelle dédiée à
Notr e Dame des Neiges , et érigée par la fa-
mille Parche!, au milieu de sapins, près de
l'hotel.

Allez en Tanay le lendemain de 1 Assomption.
C'est la « débanie » des prés : Selon un vieiì
usage, nul ne peut faucher ses prés avant la
lète, et les prés de Tanay sont Vastes, et tant
pis pour Ìe retardataire, car trois jours après ,
si ce n'est pas fauché,:;.les prés sont impitb ya-
blement foulés au passage des Juges, chargées
de foin odorami. Quelle fourmilière de faa-
cheurs et faneuses. Vous n'entendez que le
« zinzin- » des feux , mèlés aux marteaax re-
tenlissant sur l'enclunié et aux yodlées des tra
vailleurs el travailleuses. Rien de plus saisis-
sanl el de plus charmant. Et vous, heureux
morlels, que le sort a 'favorisés, venez en Ta-
nay, admirer son lac charmant aux eaux bleu-
verdàtres ! s M;. C.

Sporti
IVos cyclistes à l'étranger

Le Velo-club de Martigny a participé diman-
ché dernier à un concours international cy-
cliste à Intra près Pallanza sur les bords en-
chanteurs du lac Majeur. 30 sociétés concou-
raiem el plus de 15Ó0 cyclistes coaraient.

Le Vélo-club de Ma.rtigny a remporté un
premier prix : une magnifique coupé en ar-
gent ,une médaille d'or et deux médailles de
veimeil.

Un si beau succès peut réjouir cette société
qui rec'ueille chaque année de nouveaux Jan-
riers. Un bon point à M. Balma q'ui ne lui mé-
nage pas ses peines ; à M. t^luser qui accompa-
gna' la société, la faisant jouir partout où elle
s'arréta , des bienfaits de sa générosité ; à M.
Audisie coureur d'avenir qui fit  tj ute la route
du Simplon sur &a machine et sans défaillance ;
à lous les participants pour le bon entrain irfònt
ils ont anime toute la course. X

Faits divers
Le crime d'Orn.y

Lundi , à la prison preventive de Mart igny,
a été confronté le presume auteur de l'odieux
crime de la cabane d'Orny, un nommé Peter,
de la valJée d'Anniviers ,avec les persònnes
qui Toni vu ,antérieurement au crime, à Bo-
veinier et à Orsières, notamment avec la te-
nancière de l'Hotel des Alpes dans cette der-
nière localité.

Pas plus que cette dernière les autres per-
sònnes ccinvoquées par la police ne reoonnu-
rent le confrontò comme étant le criminel doni
on avait donni le signalement.

Comment cela a-t-il pu se faire? se deman-
derat-on. Eli , par la bonne raison que, à l'ho-
tel des Al pes, le meurtrier avait donne le nom
de son frère Joachim Peter, al ors que lai s'ap-
pclle Sérap bin, lequel , gràce à ce subterfuge ,
a pu échapper jusqu 'ici aux recherches de la
la police.

Miai-di matin ,le pseudo meurtrier Joaclùm Pe-
ter ,qui , arrèté à Grùnentz, où cependant il
avait fourni un alibi péremptoire , avait été
amene à Martigny pour confronlation , a été
conduit à Lausanne pour ètre mis cn présence
de la victime. Maurice Joris , doni l'état va
s'aniéliorant .lequel éclairera d'une facon cer-
tame la religion de la justice sur l'identité
du meuitrier.

Le raid Brigue-ìtlilan
Quej ques jours à peine nous séparent en-

core de la semaine d'aviation. Brigue fait ses
derniers préparatifs. Les différents comités sont
activement à la besogne et ont des séances
po iir ainsi dire quotidiennes ; ils organisent
cet évènement dans tous ses détails. La place
de départ paraìt une ruche d'abeilles. L'en-
clos est à peu près termine. Il entoure jun pla-
teau d'environ 50,000 mètres carrés de prai-
ries, à Ried-Brigue. Lia: roUle du Simplon et
un charmant sentier vous y conduisent en 20
minutes. Une inscription aux armoiries suis-
ses et italiennes en surmonte l'entrée. L'empla-
cement paraìt très approprié. L'on y jouit
en outre d'une superbe vue sur l'Eggisliorn
et la chaine des alpes bernoises ,la partie su-
périeure d-3 la vallèe du Rhòne et la contrée
du Simplon. Dans la partie inférieure, se dres-
sent les 5 premiers hangars destinés à recevoir
les appareils. Il y sera aménagé 5000 places
assises. En outi*e ,une cantine pourvoira à
l'approvisionnement de cette foule. Trois vieux
mazols qui s'y trouvent contrastenont singu-
lièrement aVec les appareils d'aviation. Ce ne
seront plus seulement cinq, mais sept aviateurs
qui concourront .Les frères Lesseps, qui sont
arrivés , il y a quelques jours, a Brigue lei
ont. visite les lieux, se présenteront avec uri
programme special.

Ivn outre ,le comité d'organisation a eu l'ex-
Cellente idée d'engager Dufaux pour toute la
durée de la semaine. Dufaux , qui vient de
trav erser le bleu Léman' avec un appareil qu'il
a lui-mème construit , volerà tous les jours
et ainsi le nombreux public qui accourra de
tous les points de la Suisse et des pays ienvi-
ronnianta aura tous les jours l'occasion d'assis-
ter aux évolutions d'aéroplanes, tous les clon-
1.U11 ents dussent-ils èlre en route pour Milan .

L|a f oule des visiteurs qu 'atlirera cet évè-
nement trouvera à se loger dans les nombreax
hòtels de Brigue, de Naters et de Glis et aa
besoin mème dans les établissements de Viè-
ge; l'horaire prévoit en effet une exceliente
correspondance entre Briglie et cette dernière
localité.

Ajoutons encore que le principal mérite de
l'organisation de la semaine d'aviation revient
à M. le conseiller national Dr. A. Seiler. Sans
son interventioii , elle n'aurait peut-ètre pas
lieu.

Le jour de la St.-Maurice il sera organise Ion
Valais des trains spéciaux.

Le 18 septembre, les aviateurs inscrits poar
ia traversée des Alpes feront leurs vois d'es-
sai et il n'y a pas à craindre que tous par-
tent le mème j our, car il faut d'abord s'assu-
rer que ls moteur tasse dans une minute un
certain nombre de tours, que l'écoulement et
de la benzine et de l'huile soient bien réglé,
que le temps soit beau et que la vitesse du
vtnt ne dépasse pas 4 mètres à Ja seconde.

Le Valais a Lausanne
De la « Revue »;
« Le Valais, dit ione Vieille chanson, est « de

notre Suisse, l'un des plus beaux ornements ».
Secondant Ja nature par des efforts persévé-
ranls, ses enfants ont fait du sol de leurs val-
lées l'un des plus fertiles du pays. Les visi-
teurs des stands de Beaulieu ont pu en juger.
On sait que la pai ticipation du Valais à l'ex-
position de Lausanne est tout particulièremenl.
brillante ; ses fruits , ses raisins généreux ré-
galent les connaisseurs. »

De lai « Feuille d'Avis de Lausanne ».
« Ea reine du hall des Casernés, c'est cer-

tainement l'Association agricole du canton du
Valais. Ses produits occupent toul un còlo de
lai galerie. V oici d'innombrabJes assiettes de
pommes, depuis le petit Api à la Sanspareille
et. al a Grand Alexandre, en passant par les
Josephine Belle et les Vierge rose au coloris
éclatant.

» Puis des poires de la plaine du Rhòne , puis
des figues, des abricots, « ces abricots sont
petits, mais d'un juteux », des pèches, et, à
à coté , des cerises des Mayens, qui ont cru &,
1500 mètres et n'en sont pas moins bonnes à
croquer L'industrie des Vergers., car ce n'est
plus de la culture agricole pure , a pris, dans
le Bas-Valais surtout, un grand développement
à cause de la" fabrique de conserves de Saxon ,
qui achèto à de bons prix , mais veut de bon-
nes espèces. Et il est certainement intéressant
de noter cetle influence directe et determinante
de l'industrio sur l'agriculture. »

Les inondations
La commission federale chargée d'évaluer

les dégàts causés dans le Bas-V alais, Vaud et
Fribourg par les inondations de l'été 1910, a
commence ses opérations. Cette commission est
composée de MM. Perrochet , juge de paix à
Auvtrnier , président ; Edmond Delacoste, prési-
dent de Monthey et l'ingénieur agricole Tech-
toriruum de. Fribourg.

Le meeting socialiste de Francfort
Le parti socialiste avait convoqué ses mem-

bres à prendre part à une manifestation mons-
tre.

M. Jaurès, M. Vandervelde, M. rveir Hardie,
M. Glceekel, de Vienne, ont pris Ja parole. Les
assistants étaienl très nombreux.

Vu rinterdiclion qui leur avait été laite de
parler dans une langue étrang ère en vertu de
la loi sur les réunions publi ques, les orateurs
se soni boinés à de oourtes allocutions. M.
ri-eir Hardie a parie en ang lais maigre l'in-
lerdiclion en question , mais la police n'a pas
cherche ò l'en empècher. Les quatro orato avs
ont, fait ressortir le caractère international du
proìélariat et la solidarité qui existe enlre ses
membies. Ils se sont élevés contre toute
guerre et ont exhorté les socialistes allemands
à soulenii' une lutte énergique lors des pro-
chaines éleclioibj au Reichstag.

M. Jaurès prit la parole aux acclamations
bruy.ar.les de l'assemblée.

Il s'excasa tout d'abord des fau tes qu 'il fe-
rait en allemand et commenca son discours
dans cetle langue.

« Je vous apporté , dit-il , les sympathies de
vos camava des de France. J'admire vos litté-
raleurs, vos penseurs, et mon rève est de voir
le jour où l'Allemagne et la France démocra-
ti ques tiavailleront ensemble et marcheront
la main dans la main. »

De temps à autre, le mot allemand lui fai-
sant défaut , l'orateu r se tourne vers la tribune
et on le lui soufflé, dit le correspondant de
l'« Edi o de Paris ».

« Les socialistes , continuent-ils , ont une lan-
gue Intelnationale, c'est celle de la justice.
(lei grandes. acclamalions). En France, nous
voul ons abolir la force de l'aristiocrafie, ce
que nous ne pourrons obtenir que par la mar-
che en avani . du proìélariat. »

Se tournant vers les officiers de paix, il
s'ecrio :

,i Bien qu 'on m'ait interdit de parler en
franeuis, ori me permettra pourtant de pro-
noncer qaelqies paroles en francais, puis-
qu'elles sont sorties de la bouche d' un due, le
due de Saint-Simon, qui a dit : « La plus hau-
te fonction de l'esprit humai n, c'est celle de
gouverner les hommes. »

De temps en temps, quand le mot lui man-
que, M. Jaurès frappe à tour de bras f«<* ìa
table. La loule no comprend pas, mais ap-
plaudii toul de mème. Elle poussé des cris
frénétiques quand l'orateur affirme que « la
Franco livrèe à Napoléon le petit , a refusé à
l'AlJemagne de faire son unite il y a quarante
ans et que l'Allemagne a dù conquérir par les
armes celie unite que Napoléon lui avait re-
fusée. »

•,< J'ai vu au musée de Dresde, s'écrie-t-il,
l'irnage d'un DreyfUs grec. C'est le tableau
qui représent0 Appolon et Héraclès. Appolon
c'est la démocratie qui se débarrassera des
tyrans. Scrigez aux dernières paroles de Goe-
the : « Plus de lumière 1 » La lumière vien-
dra, pour les hommes qui seront organisés.
Moi , Francais, je salue de tout mon esprit et
de tout mon cce ir le nouvel avenir de la
paix. »

M. Jaurès veut encore parler , mais la f oule
en delire l'en empèche. C'est en Vain qu'il
ag ite les mains pour demander le silence. 11
termine aa milieu des hourras frénéli ques. Il
poussé trois « hoch ! » en- l'honneur de la dé-
mocratie allemande. Il s'éloigne, puis remon-
te à la tribune et dit :

:< N «ii pas adieu mais au revoir I »
La foule d éfilé en chantant la « Marseillaise

des travailleurs. »
Des forces de police considérables avaient

pris position sur les ponts qui traversoni le
Mein, afin d'émpèeher tout cortège, mais à
aucun moment , son intervention n'a été néces-
saire.

La guerre en Abyssinie
Ea guerre civile vient d'éclater en Ab yssi-

nie ; les troupes d'un chef abyssin partisan
de la iégeutc ont attaque sur les confins du
Tigre les partisans du ras Ollié, frère de l'im-
pératrice Ta'itou, et qui aspiro ,comme on J-e
sai t, à montei sur le tròne de l'Etiliopie après
la mort de Ménélik. *,

Le parti du ras Ollié se confond naturelle-
menit avec celui de I'unp ératrice Ta'itou, qui
s'est toujours opposée à la désignatkin du jeu ne
Ligt Jasu comme héritier de Ménélik.

La, rencontre entre les troupes des deux par-
tis adverses a été des plus sanglantes, puisque,
d'après les nouvelles parvenues un millier de
morts seiaient restés sur le terrain ; mais elle
s'est terminée par une défaite complète des
partisans du las Ollié et de Ta'itou ; ceux-ci
seraient ,dit-on , complètement démoralisés.

Ci; premier succès de la régente fait une
bonne i mpression ; le parti du ras Ollié re-
presente, en effet ,les tendances hostiles aux
Europ éens et rallie tous les éléments xénophlo-
bes. La défaite qu'il vient d'essuyer ne petit
(Ione quo cause; en Europe une-vive satisfac-
tion , et elle a d'autant plus d'importance que
des nouvelles alarmantes sont parvenues ces
jours derniers d'Addis-Abeba au sujet de la
sante de Ménélik , et que la succession du né
gus peut s'ouvrir d'un moment à l'autre.

Sauvagerie syndicale
Un ouvrier crìarbonnier du Havre, Donge,

qui n 'avait pas voulu faire grève, a été as-
salili, injurié, frappé à coups de pied et à Coups
de poing . Dongé est mort à l'hopital sans avloir



«prns connaissance et trois de ses agresseurs
ipt eth arrètés.
Trois nouvelles arrestalions viennent d'ètre

ipérées : celles des nommés Durand, Henri
j oyer et Gaston Boyer , secrétaire et militante
B syndicat des charbonniers.
V apres les renseignements qui viennent du

j avre, il résulte de l'enquète que Dongé et
eax a'utres ouvriers ,MM. Leblond et Arg in-
ili ólaienl désignés depuis le commencem ent
eia grève a la vengeance des chòmeurs volon-
lires .
Il aurait mème été prononcé ces paroles :
Camarades, il faut les supprimer ,les assom-

ier, les faire sauter I »
La mort de ces trois hommes fut mise aax

oix et votée I 1
Une vingla ine de grévistes furent choisis,

armi les assistants ,pour empècher Jes trois
ictirnes désignées de travailler et pour les gaet-

On aurait conseillé aux grévistes d'assail-
ir en nombre les travailleurs ,de les entr>urer
•t de les trapper ensemble, afin qu 'aucun a-
•ìesseui ne puf , ètre reconnu. On ajoutait que
ii malheur arrivait aux exéctiteurs de la dé-
ision prise. le syndicat secourrail leurs fem-
nes '¦( leurs enfialnts. Henri Boyer et Gaston
"Joyer aura ient tenu des propos analogues.

La crise de la viande eii ;
Autriche-IIongrie

A (auso <lu rencbéiissement continue! du
prix de la Viande, la question de l'importa-
lion des bestiaux ètrangers est à l'ordre du
jour en Autriche. Des persònnes comp étenles
de Vienne auraient demandé appu i à M. Cro-
K ier , ambassadeur de France, en Vue de la
re iJisation du projet d'importer un minimum de
5 à 600 becu fs par semaine. La Confédération
giiisse aura i t  déjà donne son autorisation au
liansit ,mais l'aulorisation du ministère de l'a-
gr iculture autrichien pour l'importation n'est
pas encore assurée.

L'emprunt ture en France
On saal que le gouvernement francais avait

pose cornine condition à l'admission à Ja Blour-
se do Paris dn dernier emprunt ture quella 'Tur-
quie lasse des commandes d'armements à la
France el. non à l'Allemagne comme cela a
eu lieu j usqu 'à niainlenant.

Une dépèche annoncé aujourd 'hui que la
Porle a jugé qu 'il était de sa dignité de ine
pas so soumettre à de telles conditi ons. Devant
cetle attitude, le gouvernement francais aurait ,
selon un jou rnal ture ,accordé sans conditions
l'admission def.'emprunt à la Bourse.

Les élections aux Etat-Ums
Les éìectione dans l'Etat du Maine ont prou-

vé un revirement compiei dan s la situation
politi que. Les démocrates ont balta les rép u-
bl icains dans la plupart des districls. On consi-
déré celle v ictoire des démocrates comme si-
Èlificative avant les prochaines grandes élec-
tions, car l'Etat du Maine , qui était républicain
depnis 1881, a toujours été la forteresse du
parl i.

Les résultats déf initifs ne sont pas encore
connus , mais la majorité des démocrates est
cortame.

Un non t eau scandalo russe
Sous ce litre , le « Journal » public l'extra-

ordi.naire que voici :
« Voici encore une legende qui disparati .

Bourtzeff , le fameux Wladimir Bourtzeff , le
réfugié russe qui passait pour avoir démasqué
a force de penetratici! pallente plusieurs grands
pnliciers russes dans les rangs des rev oluti on-
ruiire s, Bourtzeff , qui avait découvert et révélé
tant de secrets, n'aurait été lui-mème, au
ours de cette bruyante campagne, qu'un sim-
ple inlermédiaire.

Une lettre venire de St-Pétersbourg nous
apprend , en effet , que colui qui renseigna Bour-
tzeff , celui qui dévoila les machinations de
la haute police r isse, démasqua les agents pro-
voca leurs, ne fui autre que Leonide Menchikoff.

A des Francais , ce nom ne dira rien sans
dotile. Mai s en Russie, la seule divulgat ion de
ce nom déeoncerlera plus d'un fidèle sujet
du tsar. -

Qu'est-ce donc, Leonide Menchikoff ?
Un autre Azeri, mais un Azeff en sens in-

verse. Ce n'est pas un policier qui joue le
révolulii.nnaire ; c'est un révolutionnaire con-
vaincu qui , sous l'uniform e, trahit la police.

Hier encore Menchikoff était considéré par
le gouvemement russe comme l'un de ses
meilleurs de ses plus fins et de ses plus dé-
voués poìicieis politiques. Avant d'ètre attaché
au département de l'Okhrania dans un poste
de confiance , Menchikoff avait été lui-mème
chef suprème de la police, à Moscou , maitre
inconlesté de toutes les polices dans les dix
départements polonais. Il était passe de là en
Finìande, joua nl ainsi les ròles les plus im-
portants.

Pendant vingt années, cet homme eut donc
à s'occuper "des affaires les plus délicates; on
lui confia ile? instructions les plus secrètes.
Pendant vingt années, il vit venir entro SJìS
mains , à litro confidentiel , les documents les
plus importants . :

Et pendan t vingt années, ce haut fonction-
naire , avec une patience déconcertante , recop ia
tous ces documents pour en conservér des
doubj es. Puis. il les classali proprement pour
s'en servir un jour , et les précautions silen-
cieuges de ee personnage ambi gli se bornaient
à laisser toujours à portée de sa main un fort
flacon plein d'un puissant acide.. Ainsi était-
il t oujours prèt à détruire d'un seul geste
tonte sa doco mentation illicite dans le cas im-
probable où i ì aurait été s'urpris. Car Menchi-
koff savail ce qU'était une perquisition.

Peu a peu, les documents s'entassèrent et il
en était. plus d'Un qui presentali un puissant
intérèt. Ceux qu'ils pouvaient interesse!' le plus,
c'éfaient évidemment les chefs des partis ré-
volutionnaires. et insensiblement l'archiviste
méticuleux se découVrit des sympathies pour
la revolution.

Il est ù'op difficile de descendre dans ces
àmes obiicures pour y démèler la part de sin-
cerile qui diete de si patientes félonies. Azeff
et Menchikoff mourront aVec leur secret. Quoi
qu 'il en soit , Menchikoff prétend, affinile qu'il
eut tc'ajo'urs l'àme révolutionnaire et travailla
chez « l'ennemi » par ardeur passionnéo poar
le sacrifice.

Le fait certain est qu 'il livra aux rév ol ution-
naires tous Jes agents provocateurs de grande
enverguie qui leur envoyait la police russe.
Ce fut lui qui dénonca Landesen-Harting. Ce
fut lui qui démasqua la policière Youtchenko,
qui opérait en Allemagne, et qui, devant des
preuves accablantes, fit. à Bourtzeff des aveux
complets et d'aillèurs assez cyniques.

Ce fut lui qui renversa encore une des idoles
des partis avancés à Moscou , Mme Cerebra-
koff . Quand oette femme qu'on n'appelait que
La! « Sainte Grand-Mère » fut accusée formol-
Jemen t piar le « Rousskoié SloVo » d'avloir Un
pacte avec la police, ce fut dans la ville Une
stupeur d'indi gnalion. Faisant tète à l'ennemi,
Mme Ceiebriakoff intenta au journal russe un
procès qui to'urnerait sans doute à sa confu-
sion , si les documents apportés contre elle
sont vraiment fournis, comme ori l'assuré, par
Menchikoff lui-mème.

Enfin, dans l'affaire Azeff , le ròle de Men-
chikoff fut enorme. Ce fut lui et nul autre qui
dénonca le prudi gieux policier révolutionnaire.
Une lettr e de lui datée du 25 aoùt 1905 et
confiée (on pense avec quelles précautions) à
un terroriste éprouvé, parvint jusqu'aux mem-
bres du comité centrai, qui en demo urèr ent at-
terrés tant elle était précise et accattante.

Après avoir servi à distance le partr révolu-
tionnaire, Menchikoff , qui expédiait peu à peu
à l'éli'anger, des centaines de kilos de papiers,
a décide de quitter la police et :... la Russie.!

11 brid e ses vaisseaux ; il va commencer son
formidable dépouilj ement. Cet homme, qui gar-
da pendant vingt ans le silence d'un confident
-- et quel mélodrame ! — va parler maintenant.

Et à la seuie nouvelle quo Leonide Menchi-
koff , arme d'inappréciables documents, va
prendre la parole , une panique affr euse, gui
fait pàlir les faces, s'est emparée de tous.
Quelle anxiété dans tous les clans, chéz les
hommes du go'j vernement, chez les fonction-
naires , poJiciers ou autres et jusque parmi
certains pTélendii s révolutionnaires. Pourquoi
pas?

Feuilleton eie la Feuille d'Avis du Valais (71)

La malédiction
testament falsifié
— Jc naimerais pas à ètre vu dans oes

sa\\es piibJìq .i»9s.
— J'ai pris mes mesures afin que nous puis-

sions observer ce qui se passe dans les
salles sans èli o trou bles. Monsieur le dac ,
Cest aujourd 'hui le jou r du Jockey-club, c'est
tuie société de gens distingués, ou au moins
qii veulent paraìtre tels.

— La Signora -— dans ces salles ? demanda
le due cn suivant le Monténégrin avec répti-
giMnce.

— Il parali que la signora s'est jelée dans
li' tiurbiiìon des plaisirs. Là en face est la
Mais >n ou se donnent les bals.

Le due et son compagnon s'approchèrent de
w grande maison .très éclairée, devan t laquelle
s'aiiunnaienl de nombreux équipages.

— Vtuillez enlrer par cette petite porle, dit
« Monténégrin à voix basse au due. Le Mon-
^uégiin semblait bien au fai t des localités.

Le vestibule était briil animent éclairé. Un¦ «•Jiiiestique parut et dit quelques mots à voix
l ĵ isse a.i Monténégrin en lui montrant quelque
|̂ ose. Ce laquais s'inclina profondément ot pr 'a
[  ̂messieurs de le suivre.

s fil monter et de là les Conduisit dans
jj erie vitree .faiblement éclairée.

De là on pouvtait voir dans la principale
salle de bai, ainsi que dans quelques salles
latérales et d ans les plus petites chambres.

— Approchez , je vous prie l dit le Mont-àné.-
grin ai; due en désignant une des vitres.

Le due regarda. 11 régnait dans la salle lune
grand e gaìté et le due reconnut plusieurs de
ses connaissances apparlenant à la haute so-
ciété parisienne.

Il vit Giovanna, belle comme une reine, pas-
ser au mij ieu do la foule ; tous s'empressaient
autour d'elle et semblaient l'entourer d'hom-
mage el de galanterie.

C'étai t bien elle l Le due la regarda avec
envie; —¦ elle .entra bientòt dans une salle la-
terale — et disparut à ses regards, — le due
Killa vite se poster à une autre ouverture de 'la
galerie; cette salle était vide et peu éclairée,
plusieurs pertes menaient de là dans d'autres
salons. — Giovanna ouvrit Fune d'elles et dis-
pavul dans uu salon particulier.

Le Monténé grin se tenait derrière le due,
les bra s crolsés comme un gardien de mauvaise
aueure ,et obseivait tout.

- 1 out-à-coup le due s'élanca hors de la ga-
lene, et descendil un escalier avec rapidité.

Sans poi dre son temps à le suivre ,le Mon-
ténégrin s'avanza vers une des vitres qui re-
gardaient sur le salon prive de la Magnipoli.
C'est là que se trouvait Giovanna. Au mème
moment ,il vit la porte s'ouvrir brusquement ,
et le due se precipite! dans la chambre.

Un tclair jaillit de ses yeux — puis il 'sou-
ri tavec dédain . Le due s'élanca vers Giovanna,
il ne renoncail pas à l'espoir de la reconqué-
rir. Ce qui se passa ensuite, Lorenzo ne Vou-
lut plus le voir.

Gl'osanna semblait demander quelque chose
au due avec la plus grande inssitance et fy fem-

Tragique fin de deux enfants
A Magdebourg, deux enfants de 9 et 10 ans

s'introduisirent dans une malie pour « jouer
à là lanterne magique ». Pendant qu'ils é-
taient ainsi occupés à leur jeu, le couvercle re-
tomba , la sei rure se refermant automatique-
ment. Comme personne n'étai t à la maison, en
jour , les deux petits malheureux, hicapables
de sortir de leur prison, moururent ébouffés.
Tous les efforts t|ntés pour les ramener à la
vie soni demeurés infructueux.

Echos
Le bébé stérilisè

La surabondance des précautions prises pour
élever une riche héritière de 5 ans, la petite
Betty Tnnner , de New-York, a été la cause
du divoice de ses parents. La petite Betty doit
hériter ile son grand'père 125 millions de
francs ; mais il a été stipulé en mème témps
que dans le ca? où l'enfant serait prématuré-
ment enlevé par la mort, .  ces millions passe-
raieiit à des ceuvres de.- bienfaisanoe.

Aussi les époux Tatoner prennent-ìls des pré-
cautions extra ordinaires de la sante de leur
enfant. On lui bàtit un pavillon special et le
sol de la chambre de la petite Betty est tou-
jours stén'Jisé par un bactériologue. Aussi la
petite héritière fut-elle sumommée le « bébé
stérilisè ». On avait mème stérilisè ses j ouets.
Au pére , il avait été interdit d'embrasser son
enfant de crainte de la contaminer. Finale-
mori, M . Tanner trouva la vie iinpOisil".!0 dans
son foyer. Il demanda le divorce qui vient
d'ètre prononcé. M. Tanner est parti p ouf un
long voyage en Orient.

98
Chez le chapelier

Uni pay&an vient en ville acheter un chapeau
de paille. Le marchand lui en fait voir pia-
si eurs. Puis, voulaht s'amuser aux dépens de
son clien t lent à se décider, il lui .montre, en 'Tin
de compie un superbe panama d'origine.

— Combi en celui-ci? domande le paysan.
— C'est un article bon marche, il ne coùte

que 50 francs!
Le paysan prend le chapeau des mains da

marchand. le tourne, le retourne, l'examine
en tous sens

— Ne vous plait-il pas ? fait le chapelier.
— Ohi si fait... mais, c'est dommage il y

manque qaelque chose.
— Et quoi donc ?
— Une paire de trous pour que la bourrique

qui l'achètera rvuisse y passer les oreilles.
.<&& i

Sentiment et fortune
Une vieille dame américaine d'Alexandrie

m entra il, ces temps-ci, avec une admiration
érn'ues, les lettres plus quo sexiagénaires qu '
elle avait recues au temps de ses fiancarli es,
lorsqu 'on détail arrèta un de ses invités : ce
n'élait pas le style du défunt, c'était le tim-
bre I Un' rarissime timbre Alexandria U. S.
post office 1849, valant 60,000 francs. .

La vieille dame a gardé les lettres, mais elle
a vendu les enveloppes.

m
Quatorze cents ans de ménage !
Le 22 septembre prochain, date anniversaire

de la fondation de la République francaise, une
et indivisible, une cérémonie très rare sera
célébrée à Morbecque (canton sud d'Haze-
broueck). Cette petite cité de trois mille hai-
bitants fèter a, d'un coup, dix noces d'or, dix
couples légitimes, ayant chacun cinquante an-
nées de conj ungo au moins, ayant ensemble
1400 ans d union bénie et legale.

Ce seia très beau et d'inni lei exemple !

ployer toutes ses séduetiorns. Le Monténégrin Ils se trouvèrent daais la rUe obscure, et (se
avait tenu parole. Le due avait revu la Si- diiigèrent du coté des Champs Elysées pour
gnora. atteindre la rue St.-Honore.

La m'iifi qiue fit entendre ses sons mélodieux Aì-je satisfait votre désir ,Monsieur le
dans la salie ,on se balancait en mesure. Lo-
renzo quitta , la galène vitree ,destìendit l'esca-
lier et arriva à la porte menant aux salons
privés. f t? *r\.

Il heurla. On entendit'dès voix, mais per-
sonne n'ouvrit U heurta"une seconde fois et
entendit, distinctement Giovanna iepousser le
due. '':

Alors il frappa fort pour la troisième fois.
Le due parut à la porte, tout fcroublé.
A la Vite du Monténégrin, il voulut rentrer. '
— - Monsieur le due ,dit celui-ci :

Allez, — je ne puis pas Venir encore,
s'écria le due.

Giovanna avait quitte la chambre par une
autre porte.

Le due chercha des yeux.
— Pourquoi nous avez-vous dérangés ? de-

manda-t-i! en colere.
— Parceque ma promesse de vous m ontrer

la Signora est remplie, reprit le Monténégrin.
— Allez ,je reste 1 dit le due d'un ton pas-

sionile.
— ¦ On vient — on pourrait vous reconnaìtre

— venez, je vous prie, — insista Lorenzo.
Le due cèda enfin ,pour éviter d'ètre re-

connu.
— 11 ne faut pas qu'elle reste ici, murmura-

t-il en s'enveloppant de son manteau et eh
mettant son chapeau.

— Conduisez-moi ,dit-il au Monténégrin.
Ils remontèrent dans la galerie vitree.
Là le laquais les attendai! pour les taire

sortir.

due ?
--- Oui , voas avez tenu votre promesse. Ce

qui m'iavait été impossible à déciofuvrir ,vous
Yayez trcUvée comme en vous jiouant. J'atìmire
votre acte mystérieux, votre savoir inCompté-
hensible.

— Et pour rh en témoigner Votre recionnais-
sance, Monsieur le due ,vous étes sur le point
de me faire arrèter ? demanda Lorenzo en tra-
versane avec son compagnon la place de la
Concorde.

Le due s'anela slupélait ,presque épouvanté.
— Il regaida le visage impénétrable du Mon-
ténégrin.

— Que dites-vous? — d'où savez-vous ce
qui — qui ètes-vous? Sentinelle ici l

Un rire sinistre se fit entendre, rire si DIO-
queur ,si dédaigneux, si diabolique ,que le due
en fremii. Le mystérieux Monténégrin avait dis-
paio ,son rire lugubre seul retentissait en-
core aux oreilles du due...

Dernière Heure
Le choléra

BUDAPEST, 14. — Dans un rapport au
bourgmestre sur l'état sanitaire de la ville, il
est déciaré que sur 29 persònnes suspectes de
choléra , traitées a l'hopital pour cholériques,
aucune n'a été reconnue atteinte du choléra.

FUNFMRCHEN 14. — Selon des nouvelles
de Moh'acs, une des persònnes tombéss mala-
des hier a soccombè.

Qua tre nouveaux cas suspeets de chMéra se
Il s'est produit jusqu 'ici en tout, treize cas

sont produits dans le comitat.
su'uspeets de choléra, cinq ont eu une issue
mortelle .

Un régiment empoisonné

BERLIN, 14. — On mande de Lemberg aux
journaux du matin :

Après un dìner absorbé à la gare centrale
de Lemberg, le quart de l'effectif du 35me tré-
gime-nt d'infianterie, rentrant des manceuvres,
est tombe nialade.

Collision en mer

CHERBOURG, 14. — Pendant des exercices
de nuit à feùx éteints, le Cuirassé « Bouvines »
a abordé en rade de Cherbourg le cOntre-tor-
pilleurs « Estìopette » qui a s'ubi de graves
avaries. Il est rentré à l'asenal . Pas d'acci-
dent de persònnes.

\ "¦*¦™•¦"™¦•¦

Fausse alerte dans nn théàtre

PABIS, 14. — La représentation de « Michel
Strogoff », au théàtre du Chàtelet, a été in-
teri ompue mardi soir , à 11 heures, par un in-
divid u qui s'est amusé à faire brùler un feu
de Bengale à l'amphithéàtre.

Ees spectateurs, croyant qUe le feu aVaìt.
pris datnls la salle, une paniqUe se produisit et
des persònnes se sauvèrent dans les escaliers
tìe secours en criant : « Au feu! » Des femmes
se tiouv'èrent mal .

Cependant, les artistes ne perdirent pas leur
sang-froid; ils continuèrent à jouer. Après
quelques minutes de tiouble, Ja représentation
se poursfuivj l.

A l'enli'acte, plusieurs spectateurs quittèrent
le théàtre, bien que le oommissiaire de police
les assura l qU'il n'y avait rien à craindre.

Le feu de Bengiale a été allume pendant le
troisième acte par un individu qui se trouvait
avecj trois persònnes. Tous les quatre ont pu
se sauver à la faveur du désordre. La police
les recherchè. JQa représentation a pris fin
vers minuj i salns autre incident.

QUATR1EME PARTIE

Chapitre I

LA GARDE DE VIDOCQ

Un gendaime arme amenait deux hommes à
la concieigeiie ,deux hommes que nous con-
naissons déjà et que nous serons étonnés de 're^
voir tout-à-coup à Paris des criminels Irou-
Trou et Diego, condamnés à plusieurs années
de bagnes. Ils avaient été conduits jusqu'à

Mères !.., Pour vos filles

Vers l'àge de 15 ans les jeunes filles s'é-
tiolent souvent .Les belles couleurs des joues,
le brillant des yeux , le rouge des lèvres, la
vivacité de l'esprit et de l'intelligence les a-
bandonnent. Elles deviennent nohchalantes, ir
iitables ; elles souffrent de migraines, elles ont
les yeux ceniés ,et sont ,pour leurs mères |an-
xieuses ,une perpétuelle source de tourments.
Pounfuoi ce changement? Qu'est-ce qui pour-
rait ramener ma fille à la sante? Telles sont
les questiona qui se présentent à l'esprit tour -
mente de la mère .Ce changement" est occa-
sionile par la pauvreté du sang, par l'anemie,
et si un remède énergique n'est pas apporté
prohiptement, ce sera bientòt la phlisie. 11 n'y
a pas cependant. lieu de se laisser aller au (dé-
sespoir .Le Cas est certainement grave, mais, il
n'est pas sans remède, car les Pilules Pink
guérissent annuellement des milliers et des mil-
liers de cas d'anemie. Les preuves de l'effica-
cité des Pilules Pink existent innombr.a.bles.

Pilules Pink
'. ' r- ' } I ti '». ' !* 'Les Pilules Pink sont en vente dans toutes

les phamiacibs et au dépòt : MM. Carrier et
Jorin, droguistes, Genève. 3 fr. 50 la bolle,
19 fr les 6 boìtes .franco.
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Le Trousseau.
Apphquez le méme soin que
vous donnez au choix et à la
confection des etoffes du
trousseau, au choix du savon
avec lequel vous Iaverez ce
trousseau. Il ne faut employer
pour ce travail qu'un savon
pur. Le savon Sunlight est
garanti pur et en nettoyant
vos etoffes à fond avec le
savon Sunlight, aussi les tissus
les plus délicats ne souffriront
pas. j t  j k -  <.* jt J.
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lai barrrière par une petite division de soldats
à cheval ,p'uis remis a'u gendarme pour les
conduire an palais de police. Arrivé-là, il les
confia aux employés ,tandis qUe lui attendai!
dans la salle d'attente. Longcol et l'Espagnol
étaient pleins d'apprébensions. Ils croyaient
qu 'on avai t découvert d'autres de leurs crimès
et qu'on les ramenait à Paris sous de |nouvelles
accusations .

La police avait-elle découvert le caveau mor-
tuaire du Faubourg St.-Martin ? Avait-on trou-
vé le cadavre de Piperot? Le petit homme gris
et André étaient-ils de nouveau leurs dénon-
ciateurs? Trou-Trou et l'Espagnol portaient tou-
jours lamc'une au petit homme gris ,pour les
avoir livrés à la police, et arrivés au bagno,
ils avaient juré de se venger de lui, dès tqu'ils
seraient libétés . Les voilà donc de nouveau à
Paris, mais leur temps de punitimi n'était pas
fini et ils craignaient pire encore.

Après avoir attendu quelque .temps, ils fu-
lent conduits vers un employé supérieur. Celui-
ci examina les deux galériens, qui portaient
encore ie costume de forcats, et feuilleta dans
une li asse de procès qui concernait sans doute
les deux malfaiteurs.

— Voas ètes le ci-devlant macon TroU-Trou,
surnommé Longcol ,et VoUs l'Espagnloil Diégl»,
dit l'employé après une coorte pause, on v|ous
a ramené du bagne, pour faire une tentative
aver, vous ici à Paris. Vidocq ,chef du bureau
de i'ec ouvrement des objets perdus et volés,
dit av oir besoin de vous ;il vous considéré òòrn-
mo très habiles. Il répond de vous tant qld,è
vous travaillerez sous sa surveillance.

Trou Trou et Diego s'étaient attendila à tout,
sauf à une tournure aussi favorable de leurs
affaires
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Poni- vos travaux d'impressìon adressez-vous à P

m bon marche —
Aniafeurs de dra ps

adressez-vous, chaque fois que vous
aurez l'emp loi d'étoffes , pour vète-
ments de messieurs et jeu -
nes gens, a la maison bien
connue , ci-dessous

TONDEUSES
pour^coifieur , coupé parfaite,'et. garantie, 3
et 7 mm. fr. 5.50. La mème coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuse chevaux 8.50. La
mème avec une seule vis, 4,50
COUTEAUX ordonnances militaires
à_fr. 2.50 . Pour Officiers fr. S.50.

: Armes à feu
Flobert 6 mm fr. 2.50 Grand fr. 4.60."Revol-
ver 6 coup» 7 mm. depuis 5.50 Nickelé fr. 6,60

WEBER i C° Cster-Zurlcli
Fabrique de machines et fonderie
Béférenee de Ier ordre Prospectus gratis Occasion momentanee

Artide pour solide habit de Mon
sieur, 3 mètres, ensemble pour Fr
12.6©

3 mètres, garanti pure laine , en
semble pour Fr. 14.25.
Ecliant. et marcliandises fco
Iflaison d'expédition de

draps

IMPRIMERIE KESSLER
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qui livre promp tement et à des prix modérés
Les malades imaginaires

espéraient et croyftient qtu'lil devaient y avoir des plantes merveilleufles,
leu lelixir plouvant rallonger la vie. Ce remède «j'appelait autrefioj s « Ehxir
ad tongaim vitam ». Voici du reste le seul sain remède (donne par le poète
Feoichtersleben. i « Celui iqul veut ralllonger sa vie Idloit avant tout faire
en storte de ne pias l'abnéger ». Le fond n'est que rarement observé et
dans bien des cas nious piouvtons constater dornibien nous Tahrégeons piar
notre proplre faute. Dans d'autres cas ce sont les. difficultés de la vie qui dé-
truisent la sante et précisément de n|os jours une malaoie è'est dévelìoppée
qui mériterait d'ètre appelée, endore plus que (par le piasse, epidemie des
peuples. La neurasthénie et faiblesse des nerfs s'est répandue 'dans toutes les
classes de la société et à tous les àges. c'est Contre elle qu'il Convient
de ctotmbattre si f|6n veut nallonger les an nées de notre vie. « Nervo-
san » a été óp-rlouve avec succès elontre la nervlosité et faiblesse des
n«rfa. En Vente, fr. 3,60 et 5, à la PJiarma cie V. PITTELOUD, à Sion
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Poissons artificiels, mou-
ehes et "ins<sctes, cuillòres,
hélices et montures, Lignes,
bas de lignes, hamecons ,

crina, soies , et fìcelles.

Demandez mon grand catalogue, 38 pages, 250 illustrations. Recettes, ren
leigaem ents. Euvoi gratis et franco.

Cannes à pèche en ro-
seau, bambou, etc, simple»
et ligaturées, moulinets et
tous accessoires. Lignes
tralnantes, fìlets, Nasses et

fournitures.

Baume St-Jacques
de C. TRAUMANìir, phcien , Baie[iistraments de lunsique

. DOUDIN , Bex
Foarmlssenr de l'Arraée federale

¦ Marque déposée ¦(¦
Remède souverain pour guérir tout-
plaie ancienne ou nouvelle , ulcera,
rations , brùlures , varices , pieds ou-
verts , éruptions , eczémas, darires , bè-
morrboìdes, engelures. Prix 1.25 dans
toutes les pharmacien. Dèpòt generale

Nickiase - Argentwres Bà,c> Pharmacie St-Jacques

Magasin le mieux assurti e-1 tous genros d'instruments do musique. Fourniture
pour tous les iustrumeuts. Achat , échange et location de pianos , harmo
niuins, etc. Cordes renommées. 415

Adressez-vous de préférence aux fabricants plutòt qu'aux revendeuis , vous Lausanne, Pharmacie place St-Fran
serez mieux servia et à meilleur marche. ' cois. MORIN & Cie, Palud 21.
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3.50. La ..Colombe'' 5 ans de garantie.
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3.75 soigné fr. 4.60, Globe-Trotter avec 2
lames dans un bel écrin, fr. 6.50. Rasoir
diplòme pr. coiffeur évidé garanti 5 ans avec
ótui fr. 2.50. Cuir à rasoir avec étui et pàté
fr. 1. soigné fr. 2, tasse nickel pour la barbe
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boite 60 cts Pinceau k barbe Ire qualité
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Envoi contre remboursement. — Catalogue
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garantie et incomparable, somme
force de lumière 4—6 v. ilts, prix
tr. 2. Avec contact continu fr. 3.

OJ Batterie de rechanga 0,60 ct. pour
tout système qualité extra fr. 1.
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SEC ATEUR mlm^a*̂m̂Ummé
pour la vigne, u vee ressort doux et in visi-
ble garanti tout acier 20 cm. Fr. 4, 22 cm
Fr. 5, 25 cm. Fr. 6, ordinaire 22 cm. fr. 2.50

NAISSANCES
Dorner Anita Maria , de Modeste, de St.-L6>

nar'd. Voidc Editile Julie, de Joseph, de St,-
Marlin .Gillioz Herman Jules ,de Joseph, de
St-Léonard. FardeJ Julien Maurice , de Julien ,
de St-Léonard.

Delalay Catherine, de Joseph, da St.-Léonard .
SaVioz Maurice Alphonse ,de Joseph Marie, de
Grimisuat. Morand Jean Adrien ,d'Antoine, de
St.-Léonard.

DECES
Gillioz Catherine ,née Rieille, 45 ans.
Tissières Judith ,née Taurini ,37 ans.

Néant

(à feuivre

l'Odèon ai'est-ce pas ?
— Oui Monsieur Honorace ,répondit Vidocq,

je me souviens aussi des noms que vous jn a-
vez indiqués , j 'ai bonne mémoire.

WiLd et mollile «
pour l'agriculture et l'Industrie de 1 à 30 IIP.

Construction reconnue solide et le meilleur marche.

ime pour le touriste ; elles sont si diverses,
si originales ,si variées dans leur massive beau-
té! Elles symbolisent la; grandeur et la force
de cette cité grave ,aristocratique et guerrière.
Elles vous laissent une forte et saine impres-
si Ali d'energie-, de vigueur et de bataille. Cej sont
bie» les mouvements d'une falce sans verve et
sans ironie, sans gaité ni belle humeur, alour-
die par les rigueurs du - climat et ìa pesanteur
de lai nouiriture.

Et cela n'empèche pas que chacune de ces
fontaines ne soit un petit poème locai, écrit ìen
strophes de pierre qu 'accompagne la discrète
et, cristalline musique de l'eau.

Eni venant de la gare ,la première fontaine
qu 'oni rencontre est celle du Jo'ueur de Come-
muse élevée en 1507 en souvenir de lai recon-
naissance officielle de la Corporation des Mu-
siciens. Au point de vlue artistique, c'est la plus
bello.

Le corn-emugier est viVaint.
Sa figure sépanouit en une admirable ex-

piession de douceur et de ravissement.
Oh! comme il les écj ute avec recueillement

Ies douces et célestes mélodies quo lui versent
les deux soiup ies tuyaux de sa musette !

Il les écoute si .attentiv-ement qa'oii ics en-
tend en regardant sa figure où se réflètent les
émotions inlérieures de la divine mosique.

A ses pieds ,une oie est en extase, et derriè-
re soni dos un singe l'imite en j efuant 'de la cla-
rinette. i ,<•

Des enfants dansent a'uto'ur de la colonne
doni le cbapileau est orné de charmants attri-
buts musicaux.

Dans la Graod'rue, devant la célèbre tour
de l'Horloge ,c'est la fontaine du due de Zaeh-
ringen , éri gée en souvenir du f ondate ar de
Berne.

Un petit ourson est place entro ses jambes
cornine soos sa protection.

Au delà de la Tour 1 se dressé la caricaturale
fontaine de l'Ogre ,terreur des petits enfants.

La legende raconte qu 'il y aVait aux temps
crucis et batbares du passe un méchant et
vilain homme ,caché dans les rues basses de
Berne, qui mangeaii les enfants.

On éri gea cotte fontaine pour donner 'un
laVertissement aux mères et aux petits gos-
ses impr 'udenls .

L'ogre est effriayant.
Sa màchoire de cr j codij e broie la tète d' un

enfant.
Et il a un si grand appetii ,q'u 'il porte plein

un sac de mallieireux bébés, et qu'il én a
mème alfachés et suspendias à sa ceinture.

Un tout petit ,pl'us malin et pl us agile que
les autres se sauVe.

Plus loin ,o'est la fontaine de Samson, érigée
par Ja Corporation des Bouchers. De ses deux
br,as puissants, Samson, patron des bòochers,
déc'hire la gueule du feroce Jion.

Puis, c'est lai Fontaine de la Justice symbo-
lisu'e par une j-e'une et forte femme cuirassée,1es
•/eux bandes ,tenant d'nne main la balance et
de l'a'utre le glaive.

Aui .oard'h'ui , c'est pai* une vieille marchande
viendiaint à fa.ux poids q'u 'il faudrait générale-
ment représenter lai Justice.

Dans la rue dir Marche, près de cet ancien
hotel du Fruconi où, à la fin du fXVIIIe siede,
log èrent tour à tarar l'empereur Joseph et le
general Bonaparte , l'impératrice Josephine,
la Fontaine des Ar'qOeb'usiers dressé sur sa
colonne entourée de fleurs, un fier tireur por-
tant la bannière de la Corporation.

Entre ses jambes ,un onrs arme d' une ar-
quebnse vise, comme pour le défendre, le seuil
de l'Abblaye des Tireurs .

Il y a encore d'autres fontaines : celle des
ours qui jonent à saute-mouton, celle de l'ar-
cher ,puis celle d'Anna Seiler fondatrice de
l'hopital de Berne, termine Tartisti que eol-
iection. ;

Lai fontaine ,c'est le monument populaire
et bnmgeois du mOyen age ; c'est le mon u-
ment quo nos aieules avaient continueJlement
scus les ye'ux, c!a;r elles venaient, cornine Re-
becca, chercher l'eau à, la fontaine.

Pendant des siècles, la vie de la cité !se
groupa : et se concentra autour de la fontaine.

Ah! si les vieilles fontaines pouvaient par-
ler ! i v ;

Quelles chroniques savoureuses el indiscrè-
tes elles nous riaconteraient.

Quels faiis-divers à rendre jaloux tous les
reporlers américains et parisiens !

La fontaine était le champ ouvert des mé-
chantes langues.

Là, toutes les commères dégainaient.
Et souv ent le'urs blessures élaient plus mar-

I elles quo celles des épées.
Uà fontaine était aussi caline et anioiireuse.
C'est à la lontaine que le jeune et barili

claiValier venail laiie boire son cheval au mi-
lieu des filles ri elise®, et, le soir, quand les
étoiles s'alluni aient, quelles jolies scènes d'o-
péra-coinique autour des f ontaines rafraìchis-
santes ni bavardes ! Les fontaines d'aillèurs ,
n'ont point perdu tout caractère ; ìes Bernois
sViì'rrétent volontiers pour causer comme le
faisaient. leurs a'ienx, autour des antiques mo-
ivu inen ts q!ui font le charme de leur ville.

Mois de juillet et aoùt.

St-Léonard — Etat-civil

Berne, ville des ours, est alussi la ville des
belles fontaines. Les fontaines de \ iBerne sont
lo complément architectural le plus artistique
de cette citò d'un cachet si noblement elisi pitto-
resquement ancien, avec les facades arm oriées
de ses hòtels. les eniseignes si originales de
ses abbayes, et ses longues arcades qui tan-
rent parallèlement le long des rues, abritant
sous le'urs voùtes massives les richies bouti-
ques et les élégaiits magasins où l'on trouvé
tous les raffinements de la vie moderne.

Los fontaines de ' Berne datent du 'XVIe sie-
de, mais Ics artistes qui les ont sciulptées
n'ont pas subi l'influence héureuse et joyeuse
de la Renaissance. Les f ontaines soni gothi-
q'ues de style ; les personnages qui les ornent
rj appellent par leur rigidité et leur mélancolie
ceux des vieilles ciaithédraJes allem'andes. La
Renaissance ne penetra que lentement et tar-
divement d,ans les pays du Nord . La Renaissan-
ce, c'était un' nouveau soleil d'art qui se le'-
v'ait. Les pays duu Nord étaient dans les bru-
mes, .'..Berne sous son climat dur, isole comme
uni chàteau fort sur la pointe d'une presqu'ìle
entourée d ealu et de forèts obsc'ures, ne cèda
jamais k un mouvement de gràce et de poe-
sie. Ees vduptés italienines de tìette Renais-
saimee reveii'ae aux dieux souriants et aux bel-
les déesses de l antiquité paìenne, ne franchi-
rent en a'uclun temps les portes rébarbat ives
et sévères de la future ville federale. Aujour-
d'hui encore, Berne qui s'est cependant é-
thjappé de son corset de remparts, a gardé un
air austère et pùritainj .

L;a vue de oes fontaines est cependant une

Agriculteurs, Artisans, Particuliers
faites un essai avec le vin blanc de raisins
secs a fr. 20.—, vin rouge (vin naturel coupé
avec du vin de raisins secs) à fr. 27. — les
100 litres pris en gare de Morat, contre reni
boureement.

Ces vins onl été .analysés par plusieurs chi-
mistes qui les ont trouvé bons et agréables.

Ecbantilions gratis et franco.
Se recommande Oscar Roggen, à Morat

Comment ce Vidocq, qui ne les connaissait
que de nom, aVait-il pensé a, eux? Quelqu 'un
d'autre était encore ici l'instigateur.

— Vous avez donc été transportés ici poiar
vous rendre utiles sous la direction de Vi-
docq. Il va sans dire que vous serez farrètés jet
que votre punition sera augmentée, s'il y a (sur
vous le moindre soupeon de viol Iou de (quelque
chose de par eil .Je suppose que Vous savez
ce que vous avez à faire : Vous devez obéir
sana riserve à votre chef Vidocq, vous se-
rez coniplètemenl sous son controre ,et vous
devrez l'aider de tout votre pouvoir à recou-
vrer des objets perdus et à empècher des v ois.

— Nous connaissons ce genre d'occupatipns ,
Monsieur , dit Trou-Trou , aVec la mine la plus
honnète du monde ,nous savons de quoi il
s'agit ,et nous montrerons que nous sommes
aptes k ce service.

— 11 va sans dire que vous ètes toujours
sous la surveillance de la police ,puisque vo-
tre temps' de punition n'est pas fini ,poursui-
vit l'employé ; vous n'ètes libre que sous de
certaines conditions Vous ne devrez étre dans
la rue après 9 heures du soir et avant "ti heu-
res du matin que sur l'ordre exprès de Vi-
docq, vous n'entrerez pas dans les locaux pu-
blics, vous devrez suivre sans restriction tout
policier qui vous requéra et vous attendre à
retoumer en prison fi la moindre désobéias-
sance.

— Nous le savons ,Monsieur ,reprit Longcol
avec le sérieux d'un homme amende ,qui ne
cofflnaiìt plus que son devoir ;nous montrerons
que nous sommes les hommes qu 'il faut k Vi-
docq, et que nous savons nous rendre indis-
pcnipables.

L'empljye que nous avons vu paraìtre au
Kql maoniiA rlp VOHAnnr hnmmp f>->rnérimftiitfi

remarquable par ses talents, possédait une
maison! dans une r'ue un peu écartée. De l'étage
inférieur il avai t fait son bureau , où il tra-
vaillait et recevait ses pratiques. Dans ce bu-
rea u , plusieurs de ses messagers et de ses ai-
des se tenaient tout prèts, et c'est de ila qiae par-
taient tous les fils secrets qui se ramifiai ent
dsiis toute la ville de Paris.

Vidoccj lavait rendu de si grands services à
la police et à la société par son système d'es-
pionnage à Faide d'anciens. malfaiteurs, qu'il
jouissa i ! de la considération et de la oonfiance
gérx i ales. S'il y avait eu quelque part un voi
considérable com.Miis, on allait d'abord chez
Vid ocq, on lui offrait une somme ptour le re-
co uvrem ent des objets voj és ,'ensui'te seul ement
on se rendait a la Conciergerie .Les espions
de Vidocq ,dressés comme des limiers, con-
naissant tous les repaires ,se mettaient immé-
dialenient à l'ce'uvire ,et il arrivait souvent ,que
les objets volés étaient retrouvés avant méme
que le propiiètaire fut de retour chez lui.

Vidocq s'était montré aussi fort habile k
prevenir des vois. Dès qu'il y avait le moin-
dre soupeon ,il envoyait aux trousses des gens
dangereux, sans que ceux-ci s'en apercussent

Lia garde se composait de ci-devant policiers
ct caporaux qui avaient perdu leurs places pour
des faules peu importantes ,et qui souvent
étaient les gens les plus fins et les plus rus.és,
d'hommes décidés, vigouieux, qui avaient en
grande partie leurs occ'upations pendant la jour -
née, et de criminels qui connaissaient tous les
del >urs, toutes les menées ,toutes les ficelles
du métier.

Vidocq tìe pienait que rarement part à l'exé-
cution , sa if dans des cas particulièrement im-
rmrtfinfs : sans cela il laissait. tout à sa Sarde.

choìsissant pour chaque cas diffèrent les per-
sònnes les plus capables .11 jouait le ròle du
chef de la force supérieure ,et il s'en(acquittait
avec. adressé et pruderiice. Sa taille vraiment
heiculeenne ,son air de vigueur ,de supériorité
en inipogaient a ses subordonnés.

Lorsque le gendarme s'approcha aVec les
deux recr 'ues de la demeure elegante de Vidocq,
plusie'nrs de ses messagers quittaient la maison
pour alter exéduter des ordres. Trou-Trou et
l'Espagnol accompagnès du gendarme entrèrent
au bureau , endroit assez sombre ,dans lequel
se tiouvia.i t un pupitre pour Vidocq ,une grande
table canèe recouverte de drap vert, pour ses
secret ai ics.

Quelques membres de sa garde étaient as-
sis sur Un banc au fond , attendant des ordres.

Un monsieur s'entrelenait avec Vidocq, et
lui disait qu 'on- avait force sa maison de cam-
pagne ,à Passy, qu'il n'habitai t qu 'en été, et
qu'on l'avait complètement dévalisée.

Ce monsieur lui offrii mille francs de recom-
pense ponr le recouvrement de ses effets ,ct
Vidocq lui promit de l'air d'un souverain plein
du sentiment de son pouvoir ,que l'affaire se-
rait réglée avant Ies 24 heures.

Le monsieur s'éloigna, et alors le gendarme
presenta au préfet du peuple les deux nouvelles
recrues et lui remit un écrit. '

Vidocq piit le papier, y jeta uni coup d'ceil,
fif uni signe de tète et donna aù gendarme (un
pourboire considérable. Puis ce dernier quit-
ta le bureau . Dans ce moment Trou-Trou et
l'Espagnol entendirent mi rire bien connu.

— Vous allez donc entrer dans la garde,
dit Vidocq avec sérieux ,tandis que la Chatte
sauvage entrait et tendait la main à ses deux
anciennés connaissances.

— Je c'onnais cela! répliqua Vidocq ,chac-an
de vous recevra une avance de 10 francs qui
se paieront peu à peu . Et à présent , parlez !

Il leur remit à chacun 10 francs et Jleur 'mon-
tra ensuite la poi te conduisant à la cliambre
voisine, cai 1 une nouvelle pratique s'approcha.
Ea Chatte sauvage leur fit imi signe en Ics
devancant. Longcol et l'Espagnol la snivirenl

Cette pièce à coté du bureau était la chairr
bre d'attente pour les membres de la garde;
dans ce moment, il n'y avait personne ,de ma-
nière que les trois bons compagnons purent se
raconter à leur aise leurs aventures. Il y a-
vait ponr tout mobilier quel ques bancs et un]
table. Outre la porle qui menait au bureau, w
milieu de laquelle on arrivait dans le vesti-
buie et ensuite dans la rue.

Les trois amis étaient en plein récit.
Voyons quelle était cette nouvelle pratique

qui venait d'entrer chez le préfet du peuple,
et dont la voix attirai! leur attention.

Vidocci venai t de donner ses ordres à quel-
ques ons de ses subordonnés ,lorsqu 'on lrvH)-
pa à la porte ,et le petit homme^gris fcntra 'avec
intérèt.

Longcol , l'Espagno] et la Chatte sauvage ne
pouviaient pas le voir ,la p orte de oommoni-
caiion étant fermée, Vidocq s'avanza poliinent
vers sa nouvelle pratique ètla pria de prendre
piace ;Monsieur Honorace remercia ,s'entretint ,-
un moment, hau t avec Vidocq sur la marche
de ses .affaires et poursuivit à voix basse:

— Vous Vous souvenez de notre rencontre a

— A qui devez-vo:us cette faveur du sort?
s'écria Madel on avec un sérieux comique, en
tappant sur l'épaule de Vidocq ; après le pré-
fet , c'est à moi, s'il vous plait. C-est par 'ma re-
coniinanciaiiDn q'ue vous ètes sortis du bagne.
11 ne fai t pas bien beau là, n'est-ce fpas ? .¦

— Je le pensais bien, dit Longcol en riant ,
qu ii y avait là-dessous queJque recommanda-
tion. Ab, ali. ajouta-t-il , supposant bien quo
la Chatte sauvag e était la maitresse de Vidocq,
nous ferons honneur à la recommandation.

— V ous nous aìvez rendu un grand service,
dit l Espagnol ,c'était une vie exécrable que ce
Tomonl Le sacristain en est mort.

— Comment ,il esl mort! dit la Ch'atte sauva-
ge. ;

— Vous vous ìaconteiez dans la chambre
attenante, interrompit Vidocq ,cette conversa-
tion n'est pas convenable pour le bureau, quel-
qu 'un pourrrait entrer.

— Le préfet nous Gommando à tous ,dit la
Chatte sauvage ,il est bon ,mais en mème
temps sevère.

— A insi dès aujourd'hui vous entrez dans
ma gard e, dit VidoCq à Trou-Trou et à l'Espa-
gnol ,si vous vous avisez de faire la moindre
chose sans mon approbation ou mj on ordre,
tout est,fini et vous rentrerez en prison , par
conséq-aent, soyez sor vos gardes. Dès que
vous aurez découvert quelque chose, vous vous
partagerez la récompense, tout est inserii dans
un livre. Vou*s pouvez commencer dès aujour-
d'hui en tàchant de découvrir les objets vo-
lés à Passy.

— Tout cela va bien ,préfet, observa l'Es-
pagnol .mais nous sommes pauvres oomme des
rats d'éfilise.

tt

Les belles fontaines de Berne

MARIAGES




